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MODE D’EMPLOI
TÉLÉTRAVAIL

LE TÉLÉTRAVAIL, C’EST QUOI AU JUSTE ?
On pourrait penser que le télétravail est né avec le COVID. Or, le 1er texte 
prend vie bien avant, le 16 juillet 2002 exactement, dans un accord-cadre eu-
ropéen.  Puis, en 2005, la France adopte cet accord-cadre signé notamment 
par FO. La loi Macron assouplit le dispositif. Depuis, de multiples échanges 
avec le patronat ont permis en novembre 2020 de finaliser l’Accord National 
Interprofessionnel qui par rapport à 2005, clarifie et rend explicite pour les 
syndicats et les salariés les droits et protections existants, met l’accent sur le 
rôle de la négociation collective, permettant d’intégrer le périmètre du télé-
travail (activité éligible) ainsi que les modalités de prise en charge des frais 
professionnels. Il réaffirme le maintien du lien de subordination contractuel, 
conforte le volontariat du salarié en obtenant une pleine réversibilité et rap-
pelle les dispositions du Code du travail en matière de santé et de sécurité 
au travail ainsi que pour ce qui concerne les accidents du travail.

LES AVANTAGES DU TÉLÉTRAVAIL
Ce qui est le plus souvent évoqué c’est la réduction du temps de transport et des frais engendrés. Pour au-
tant, les Français continuent de privilégier l’automobile pour parcourir les 30 kms moyens entre leur domicile 
et leur travail.
Ce qui est également apprécié, c’est de trouver des horaires plus adaptés à sa vie personnelle.
Dans beaucoup d’entreprises désormais, le salarié peut se délocaliser hors des grandes villes, faisant ainsi 
diminuer ses charges relatives au logement, voire télétravailler à l’étranger (accord Renault de juin 2021).
L’entreprise va aussi trouver des avantages en faisant notamment des économies en termes d’énergie et de 
surfaces immobilières. Mais surtout ce que démontrent toutes les études, c’est qu’un salarié en télétravail 
produit beaucoup plus.

Com

C’est une forme d’organisation du travail, utilisant les technologies de l’information et de la commu-
nication (TIC), dans le cadre d’un contrat ou d’une relation d’emploi dans laquelle le travail, qui aurait 
également pu être réalisé dans les locaux de l’employeur, est effectué hors de ces locaux de façon 
régulière. Les lieux d’exercice peuvent être le domicile, un centre ou un site de bureaux partagés, 
un tiers-lieu, etc. Les outils numériques (messagerie distante, connexion à distance au réseau de 
l’entreprise, etc.) sont le support de ce télétravail, car ils permettent le travail à distance et facilitent 
la communication entre le salarié en télétravail et le reste de l’équipe.
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LES DOMMAGES COLLATÉRAUX
Alors oui, travailler à la maison offre de nombreux avantages, MAIS les retours sur expérience font apparaitre 
de nombreuses problématiques. Ainsi les avantages peuvent rapidement produire l’inverse de ce qui était 
escompté par le salarié.
Parlons santé physique : « Votre maison accueille votre bureau, mais elle ne le devient pas » (Patricia Wen-
dling, télétravail, mode d’emploi).
Le canapé, la table basse voire le lit ne sont pas des lieux pour travailler. Pas en termes de « morale », mais 
bien en termes de santé physique. Les troubles musculo-squelettiques sont en hausse avec le télétravail 
faute d’un aménagement adéquat. L’ensemble des spécialistes, médecins du travail, ergonomes… préco-
nise de réserver dans son espace domestique un lieu purement dédié au travail avec un mobilier dédié 
(par exemple une table, un bureau d’une hauteur de 61 à 66 cm selon sa propre taille et un fauteuil adapté 
permettant d’avoir les bras à 90° par rapport au clavier. Il faut aussi savoir placer son bureau pour éviter les 
éblouissements et avoir un grand écran).

SANTÉ PSYCHOLOGIQUE : SAVOIR EN USER SANS EN ABUSER
Si l’entreprise gagne en productivité et en production, c’est bien parce que le salarié travaille mieux. Moins 
dérangé, plus concentré, il lui faut souvent moins de temps pour faire les choses. Certes.
Mais ce qui est constaté aussi, c’est la difficulté à faire la distinction nette entre vie privée et vie profession-
nelle. Il est aussi démontré que la culpabilité devient un moteur pour en faire plus !
Mais l’homme est un animal social. Qu’on se le dise, il a besoin d’échange pour rester créatif. À tel point, 
qu’IBM USA avait renoncé au télétravail en 2019, car si la productivité des salariés restait élevée, l’innovation 
avait reculé. C’est la raison pour laquelle la loi préconise au maximum 2 jours par semaine de télétravail. Par 
ailleurs, le développement des réunions à distance, les appels incessants sans respect des horaires finissent 
par devenir une charge mentale.
La tranquillité finit par se transformer en isolement mortifère qui génère des troubles mentaux relevés par 
les médecins du travail.
Réunir toutes les conditions pour bien travailler à la maison est parfois très compliqué à gérer. La tentation 
est grande d’effectuer des tâches ménagères entre deux réunions ou pendant la pause que l’on s’octroie ou 
de devenir le parent qui pallie les absences de professeurs ou les fermetures de crèche tout en continuant 
à travailler ! Bien sûr on vous laisse deviner lequel des deux parents cumule les rôles ! D’ailleurs à ce sujet, 
les sondages ont mis en avant le fait que plus de femmes demandent à être en télétravail, mais ce sont elles 
qui essuient le plus de refus.
En tout état de cause, télétravailler ne peut pas s’improviser tant d’un point de vue matériel que d’un point 
de vue psychologique.

EXISTE-T-IL UN PROFIL TYPE DE TÉLÉTRAVAILLEUR ?
Sociologiquement, ce sont les cadres supérieurs qui optent le plus souvent en télétravail. Pour être encore 
plus précis, les cadres supérieurs des grands groupes. Si le COVID a beaucoup fait changer les lignes, 
restent ancrés encore des stéréotypes concernant les cadres. On fait souvent un distinguo fort entre les 
commerciaux et les opérationnels pour lesquels on imagine que leur légitimité s’appuie sur leur unique et 
forte présence sur le terrain alors que les cadres fonctionnels ou experts peuvent s’en éloigner.

L’accord de La Poste prévoit la fourniture d’un siège ergonomique (soit fourni par La Poste restant la 
propriété de l’entreprise, soit acheté par le salarié avec une partie prise en charge par La Poste), mais 
aussi d’un grand écran remboursé lui aussi en partie.

Sauf caractère exceptionnel d’une situation, après accord négocié sur demande des salariés, FO 
Com préconise aussi un maximum de 2 jours de télétravail (sauf les plus de 55 ans et les personnes 
en RQTH qui peuvent bénéficier sur demande 3 jours).
Le manager doit selon l’accord faire des points réguliers sur les conditions d’exercice du télétravail 
et cela doit faire l’objet d’un point lors de l’entretien d’appréciation.



Si certaines professions ne sont pas éligibles au télétravail (chauffeurs routiers ou hôtesse de caisses par 
exemple), beaucoup d’activités, en revanche, peuvent se pratiquer en distanciel.
Il est temps de faire entrer dans les mœurs qu’un cadre commercial ou un cadre opérationnel consacre une 
partie de son temps à de « l’administratif ». Il faut privilégier l’activité plutôt que les fonctions et revendiquer 
la sécurisation des liaisons informatiques par des VPN, des antivirus ou des applications sécurisées et non 
intrusives.

MANAGER AUTREMENT : LA CONFIANCE !
…Car la confiance reste le socle de la relation manager-managé ! Rappelons-nous les piliers du télétravail : le 
volontariat, l’autonomie et les activités.
On peut comprendre que l’éloignement du 
salarié peut faire craindre au manager que 
celui-ci occupe ses journées à tout autre 
chose que de travailler. En situation de pré-
sentiel, le manager se sent rassuré parce 
qu’il a à l’œil le salarié. Parce qu’encore 
aujourd’hui, ce qui prévaut en France, c’est 
le présentéisme : arriver tôt et finir tard fait 
d’un cadre, un bon cadre… ou pas.
Alors il est vrai que le manque de contact 
« physique » que le virtuel impose, com-
plique les choses. Il faut donc instaurer de 
nouvelles règles !
Comme le préconisent tous les spécialistes : 
il faut donner des objectifs à atteindre et 
non un chemin à suivre ! 
Tous les ouvrages qui se sont centrés sur le 
management en distanciel, insistent sur la 
confiance qui naît des échanges program-
més et réguliers. L’idéal étant de réaliser un 
brief régulier en collectif pour faire le point, 
échanger des informations.

Catégorie
socioprofessionnelle Pas de télétravail Télétravail dans 

la moyenne
Télétravail
fréquent

Télétravail
intense

Ensemble
des salariés1

Cadre 0,6 15,4 59,2 100 21,9 %

Profession
intermédiaire 13,3 51,1 33,9 0 26,0 %

Employé qualifié 14,1 33,5 6,9 0 16,7 %

Employé peu
qualifié, ouvrier 72 0 0 0 34,2 %

Autre1 /// /// /// /// 1,2 %

Or à La Poste, on constate que le télétravail est surtout répandu et compris pour les cadres fonction-
nels, mais qu’il est compliqué de l’obtenir pour les commerciaux ou les opérationnels !

/// : ces groupes ne comportent que des cadres, professions intermédiaires, employés ou ouvriers par 
construction.

source INSEE/2021



Plus d’infos
sur notre site Suivez-nous

FO Com a signé cet accord parce qu’il comporte des points importants qu’il faut toutefois faire 
respecter :

	F l’autonomie. Qui dit autonomie dit confiance. Le mode de management doit évoluer et donc 
la formation au management est indispensable pour faire bouger les lignes,

	F le volontariat, est celui qui ne s’impose pas au prétexte du flex travail et de la réorganisation 
de locaux,

	F le respect du nombre de jours télétravaillés préconisés dans certaines directions à l’inverse, 
les activités étant toutes en extérieur, certains cadres n’ont pas de lieu de regroupement et 
de bureaux !

	F le respect de la vie privée passe par le respect strict des horaires. Parce que la lecture des 
mails, les réunions en teams en dehors des heures de travail sont des heures supplémen-
taires,

	F les équipements financés à hauteur de 50 % doivent être connus de chaque salarié,

	F et des commissions de suivi… Celles-ci doivent être programmées, elles donneraient une 
lecture claire de ce qui se passe à La Poste et permettraient de rédiger un accord plus perti-
nent !

FO Com a écrit à la DRH pour que soit fixée rapidement une commission de suivi avant que les 
futures négociations soient engagées.

Cela évite la dilution du lien avec l’entreprise et les collègues. Par ailleurs, il nous est rappelé que le rôle 
du manager est prédominant pour lutter contre l’isolement du salarié en télétravail. Le manager se doit de 
programmer des échanges réguliers avec ses équipes pour faire le point sur les avancées comme sur les 
difficultés rencontrées.
Pourquoi ne destiner les réunions en visio qu’à des fins de transmission d’informations ? Dans certaines 
entreprises, il a été instauré des petits déjeuners en visioconférence sur le modèle des « apéros zoom » pen-
dant le COVID.
Cette règle peut aussi s’appliquer entre les salariés. Plutôt que d’envoyer des mails longs et indigestes, 
pourquoi ne pas échanger par téléphone !
Le rôle du manager, c’est de réussir à fédérer des équipes pour atteindre des objectifs, pas question de «  
flicage » ou d’hyper contrôle.
Il a été clairement établi que le mode managérial pouvait être source de RPS et que cela était accentué en 
mode télétravail car le travailleur est isolé. « Ce n’est pas loin des yeux, loin du cœur ! », mais cela ne doit pas 
devenir intrusif. C’est aussi au manager de garantir l’équité et l’égalité de traitement de tous les agents de 
son équipe, quelle que soit leur mode de travail.

À La Poste, de belles paroles !À La Poste, de belles paroles !
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